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DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 9 avril 1902. 


Présidence du M. P. MABILLE, 
Ancien Président. 


MM. F. Henneguy, Vice-Président et Ch. Alluaud, Secrétaire, 
s’excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

Nécrologie. — Le Président a la douleur d'annoncer à la Société le 
décès de notre éminent collègue le docteur Carlos Berg, directeur du 
Musée national de Buenos-Ayres. — Il a recu également avis de la 
mort de M. Henri Deyrolle, ancien membre de la Société. 

Distinction honorifique. — Notre collègue le Dr A. Chobaut, 
d'Avignon, a été nommé officier d'Académie. 

Démission. — M. Martinez de la Escalera, de Madrid. 

Changements d'adresses. — M. Bouchard, rentré en France 
après un long séjour à Sumatra, s’est fixé à La Roche-Chénedé, par 
Brissac (Maine-et-Loire). 

— M. P. Chabanaud, 85, boulevard Brune, Paris, 14°. 


Communications. 


Observations sur les espèces corses des sous-genres 
Abacopercus Ganglh. et Percus Bon. [Cor.] 


Par G.-P. Vonoz. 


N ressort du récent travail du Dr A. Porta sur les Abacopercus et 
Percus ('), que les espèces corses de ce groupe sont loin d’être bien 
connues. Je présente donc ces quelques notes, qui résultent de Pexa- 
men de grandes séries d'exemplaires capturés à des altitudes variant 
de 0 à 1.600 mètres, durant un séjour de six années en Corse, 


(1) Porta (A.), Studio critico e classificazione delle specie appartenenti al 
Sottog. Abacopercus Ganglb. e al Sottog. Percus Bon. (Bull. Soc. entom, Ilal., 
anno XXXIII (1901), p. 105-132). 

Bull. Soc, ent. Fr., 1902, NEO 
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L’Abacopereus corsieus (Latr.) Dej. est de forme et de grandeur très 
variables; on le trouve à toute altitude (0 à 1.500 mètres), mais plus 
fréquemment dans les forêts de pins et de hétres de l’intérieur de Vile 
que sur les côtes. Les v. oblongus Motsch. et v. depressus Motsch. 
ne sont que des aberrations qui se rencontrent avec la forme typique, 
en même temps que toutes les formes intermédiaires. L’oblongus n’est 
guère représenté que par des G ©, et le depressus compte surtout des 
22. L’A. corsicus se trouve de mars à juin dans les régions basses, de 
mai à octobre dans les montagnes. — Sous les pierres; presque tou- 
jours solitaire ou G et 2 réunis; rarement plus d'un couple sous la 
même pierre. 

Le Percus bilineatus Dej. (lineatus Sol.) d'Algérie et de Sicile est 
cité comme se trouvant aussi en Corse par les auteurs, mais il n’a très 
probablement jamais été rencontré dans cette ile. Comme moi, M. Da m- 
ry qui, pendant une vingtaine d'années, a parcouru la Corse dans 
tous les sens ne Py a pas observé. | 

Le Percus Reichei Kraatz (Fairm.) ne se trouve guère que dans 
les forêts de pins et de hétres de l’intérieur de Vile, de 800 à 1.600 me- 
tres altitude; de mai à septembre. Mceurs analogues à celles de PA. 
COYSICUS. 

Le Percus grandicollis Serv. (loricatus Dej.) est Pespece la plus 
variable de toutes. Contrairement á ce que suppose M. Porta, le gran- 
dicollis typique se trouve surtout dans les parties basses de Vile, de 0 
à 600 mètres d’altitude, aussi bien dans les forêts d'oliviers, de pins et 


de chátaigniers que dans les champs découverts. — De mars à juin, 
sous les pierres. — Aux environs d'Ajaccio les 22 sont plus nom- 


breuses que les dd. 

La v. Ramburi Laporte est au contraire une forme montagnarde se 
trouvant surtout de 500 à 1.500 mètres d’altitude dans les forêts de 
chataigniers et principalement dans celles de pins et de hétres. On 
trouve du reste, tant à la montagne qu’à la plaine, toutes les formes 
intermédiaires entre le grandicollis et la v. Ramburi, mais, le fait que 
la variété se trouve seule a de grandes altitudes, tandis que, sur les 
côtes, la forme typique et de forte taille est peu mélangée, permet de 
considérer la v. Ramburi comme une variété montagnarde. Ce qui 
pour moi distingue cette dernière de la forme typique, ce n’est pas 
tant Pincision suturale du sommet des élytres qui varie à l'infini, mais 
bien plutôt la taille moindre et la forme générale plus trapue, qui per- 
mettent avec un peu d'exercice de reconnaître à première vue si l’in- 
secte que l’on a sous les yeux fut capturé dans les montagnes ou sur 
les côtes. 
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Le Pereus strietus Dej. (angustiformis Sol.) n’est pas rare dans la 
plus grande des îles Lavezzi, et fort commun en Sardaigne, mais n’a 
jamais été rencontré en Corse même. — Les ¡lots de Lavezzi, situés 
dans le détroit de Bonifacio, sont distants d'environ 4 kilom. de la côte 
corse; ils se trouvent en eaux françaises et sont considérés comme 
faisant partie du département. 

Le Percus operosus Chaud. est cité par erreur comme étant origi- 
naire de Corse dans la description de Chaudoir. Les 5 types (coll. 
Oberthúr) sont de Sardaigne, et se rapportent au lacertosus Dej., 
comme Pa fort bien reconnu M. Porta. 

En terminant, je remercie les collègues dont les obligeantes com- 
munications — surtout celles de M. Oberthür — m'ont permis de 
donner à cette note plus de précision qu’il ne m’eüt été possible de lui 
donner par le simple examen de mes séries. 

Voici, pour résumer, comment sont à classer les espèces de l’île. 
Nous nous basons sur le travail du Dr Porta, modifié selon nos ob- 
servations. 

1. Élytres avec un ourlet transversal rudimentaire á la base... 
Ha RS E AA Sous-genre Abacopercus Ganglb. 
[Ganglbauer (L.) Die Kaefer von Mitteleuropa; Bd. I 
(Caraboidea) Wien, 1892]. 

Corps déprimé, tête et thorax noir brillant; élytres noir mat 
avec stries ponctuées. — [Exemplaires GG allongés, à 
impressions latérales basilaires du pronotum longues et 
interstries des élytres convexes : oblongus Motsch. 

(Bull. Soc. Imper. Nat. Moscou, 1865, p. 237). — Exem- 

plaires plus déprimés, a impressions latérales basilaires 

du pronotum plus courtes et interstries des élytres sub- 

convexes : depressus Motsch. (Op. cit. p. 238)]. — 

Long. 16 à 28 mill. — Larg. 5 à 8 1/2 mill. — Toute la 

CE Re CR corsicus Latr. (Dej.). 
[Dejean, Spec. Gén. II, p. 397, n° 175]. 

1’ Elytres sans trace d’ourlet transversal ou de rebord à la 
| AEE ee Sous-genre Pereus Bonelli. 

2 Elytres avec un sillon trés net prés du dernier quart de la 
8° strie. Interstries à peine marqués. Tête, thorax et 
élytres noir brillant. — Long. 14 à 17 mill. — Larg. 4 1,2 à 
6 mill.—Montagnes de la Corse. Reichei Kraatz (Fairm.). 
[Kraatz. Wien. ent. Monatsschr. 6. II Bd. 1858, p. 163. — 
Fairmaire. Ann. Soc. ent. Fr.1859,p. 271 et Rev. zool. 1858, 
pg- 456]. 
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9 Élytres sans sillon près du dernier quart de la 8° strie; à 
la place on trouve tout au plus une série de points bien 
marqués. 


3. Extrémité des élytres avec une incision suturale. 


4. Grands exemplaires des régions basses, a incision suturale 
du sommet des élytres le plus souvent triangulaire [lo- 
ricatus Dej. (Dejean Spec. III, p. 403. N° 180)]. — 
Long. 22 à 33 mill. — Larg. 8 1/2 à 41 mill........... 
Ted dats ae ren En ee ..... grandicollis Serv. typ. 


4’ Exemplaires courts el trapus des régions supérieures à som- 
mets des élytres plus arrondis. — Long. 17 1/2 à 28 mill. 
— Larg. 5 1/2 à 9 mill. — Montagnes de la Corse...... 
RE ote cielo Oh DE DL Er re eu Ale vw. Ramburi Laporte. 
[Laporle, Ann. Soc. ent. Fr. 1832, pg. 394]. 
3 Extrémité des élytres sans incision suturale. Corps étroit, 
élytres presque parallèles. [angustiformis Sol. (Ann. Soc. 
ent. Fr. 1835, p. 120)]. — Long. 19 à 23 mill. — Large. 
6 à 7 mill. — Ilots de Lavezzi et Sardaigne... strictus Dei. 
[Dejean, Spec. Gén. III, p. 402, n° 179). 


Diagnoses de Coléoptères hétéromères recueillis 
par M. G.-A. Baer au Pérou 


Par L. FAIRMAIRE. 


Evaniosomus castanescens, n. sp. — Long. 6 12 mill. — 
Oblongus, antice altenuatus, convexus, dilute fulvo-castanescens, pa- 
rum nitidus, capite prothoraceque paulo piceis, capite oblongo, sub- 
tilissime dense punctulato, inter antennas paulo constricto, antennis 
sat gracilibus, corporis medium attingentibus; prothorace angusto, 
ovatulo, subtilissime dense punctulato, postice vix angustato ; elytris 
oblongis, basi truncatis, ad humeros rotundato-angulatis, basi sat dense 
punctatis, punctis medio obliteratis, parte postica fere laevi, dorso basi 
ad suturam et supra humerum impresso, costa externa nulla; pedibus 
gracilibus. 

Province de Tumbez, N. Pérou. 


Ressemble au procerus Er., mais plus petit de moitié; la tête et le 
corselet sont bien plus finement ponctués, non rugueux; ce dernier 
westpas rótréci à la base, les élytres sont lisses dans la moitié apicale. 
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Pilobalia Baerii, n. sp. — Long. 15 á 18 mill. — Oblongo-ovata, 
postice angustata, picea,indumento cinereo et piceo-velutino variegata ; 
capite fuliginoso, inter antennas transversim sulcato, medio leviter ca- 
rinulato; prothorace brevi, lateribus angulato-rotundato, vittulis piceo- 
velutinis ornato, oblique plicatulo, basi medio macula pallida signato; 
elytris cinereo-griseis, disco utrinque maculis 4 piceo-velutinis, linea 
suturali simili, utrinque extus vitta picea, medio carinata, usque ad 
apicem prolongata, margine externo carinato, usque ad medium du- 
plici, epipleuris apice griseo-maculatis, subtus cum pedibus picea. 

Santiago de Chuco; 3.000 mètres d'altitude. 


Forme de la decorata, plus grande, plus robuste, et remarquable par 
les taches presque rondes d'un brun velouté qui ornent le disque des 
élytres. 


Praocis peruana, n. sp. — Long. 10 à 12 mill. — Late ovata, 
modice convexa, nigra, nitida, capite prothoraceque laevibus, illo inter 
antennas fortiter sulcato, sulco utrinque antice recte angulato, clypeo 
late leviter sinuato, fortiter emarginato; antennis brevibus, apice 
vix crassioribus, articulo 3° valde elongato; prothorace transverso, 
elytris haud angustiore, antice leviter arcuatim angustato, angulis 
anticis productis, basi obsolete bifoveolata; elytris subquadratis, levi- 
ter rugoso-plicatulis, ad suturam depressiusculis, parte epipleurali 
laevi; subtus laevis, prosterno strigoso, tibiis asperatis. 


Santiago de Chuco, N. Perou. 


Ressemble à conspersa Germ., mais bien plus petite, avec le cor- 
selet lisse, plus rétréci en avant et les élytres très inégales, à points 
plus fins. 


Praocis nervosa, n. sp. — Long. 7 à 11 mill. — Ovata, postice 
paulo ampliata, nigra, nitida; prothorace capiteque laevibus, hoc inter 
antennas fortiter fere angulatim arcuato, prothorace transverso, basi 
elytris latiore, antice sat fortiter angustato, medio convexo, lateribus 
late depresso, angulis posticis subacutis; elytris disco fortiter costatis, 
extus valde carinatis, intervallis plus minusve plicatulis, externo inter- 
dum laevi; subtus totus laevis, pedibus sat gracilibus. 


Santiago de Chuco. 


Ressemble à Pebenina Germ., mais plus rétrécie en avant avec le 
corselet lisse, le bord postérieur presque droit, débordant les élytres, 
celles-ci ridulées, sans gros points enfoncés. 


7* 
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Praocis vagecostata, n. sp. — Long. 11 mill. — Ovata, crassa, 
sat convexa, piceo-fusca, subopaca, capite vix punctulato, inter ocu- 
los transversim sulcato, labro rugoso-punctato, fortiter emarginato ; 
prothorace transverso, Jato, elytris haud angustiore, antice a medio 
arcuatim angustato, dorso laevi, postice utrinque foveato, margine 
postico recto; scutello minuto fere truncato; elytris breviter ovatis, 
subtiliter granulatis, ad suturam obsoletius, utrinque extus costula 
male indicata, inaequali, ante apicem abbreviata, intus prope scu- 
tellum lineola brevi postice vage prolongata comitata, margine externo 
plicatulo-costulato, epipleuris laevibus; subtus laevis, cum femoribus 
nitidior, tibiis asperatis. 

Province de Tumbez, N. Pérou. 


Ressemble assez a rugata Sol., du Chili, mais moins courte, moins 
convexe, d’un noir moins intense, moins brillant avec le corselet coupé 
droit à la base, les élytres non ponctuées, à côtes à peine marquées. 


Acropteron pallicrus, n. sp. — Long. 9 mill. — Forme et colo- 
ration du magnicolle Fairm., du Vénézuela, mais facile à distinguer 
par les pointes qui terminent les élytres assez divergentes et par les 
pattes dont les fémurs sont d'un fauve pale; la tête est plus fortement 
ponctuée, plus impressionnée au bord antérieur; le corselet est plus 
étroit, moins court, plus convexe, sa ponctuation est plus fine, plus 
serrée, il n’a pas d'impression transversale à la base; les élytres sont 
bien plus finement ponctuées en lignes avec les intervalles presque 
lisses ; les pattes sont moins robustes. 

Rio Mixiollo, prov. de Huallaga, 1.200 mètres d'altitude. 


STRONGYLIUM DENTICOLLE Sharp, 72 Whymper, Great Andes, App. 
p. 42, avec figure. — Long. 16 mill. — Oblong o-ovatum, metallico - 
viride, antennis extrorsum nigris, femoribus basi flavis ; prothorace 
transverso, inaequali, sat erebre inaequaliter punctato, lateribus in 
medio denticulatis, nullo modo marginatis; elytris posterius subacumi- 
natis, ad basin et in medio seriatim grosse fossulatis, ad apicem pro- 
lunde striatis; pedibus gracilibus, tarsis tenuibus, elongatis, articulo 
ultimo praesertim elongato, quam articulo basali duplo longiore; 
corpore subtus laete metallico, versicolore, pectoris lateribus ful- 
oidis. 

Milligalli, Équateur (6.000 pieds). Un seul exemplaire. 

Un individu de cette espèce intéressante a été trouvé par notre 
collègue, M. Baer, au Rio Mixiollo, pr. de Huallaga, à 1.200 mètres 
d'altitude. 
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Cet exemplaire est une 9, les élytres sont obtuses à l'extrémité; 'ajou- 
terai que les côtés du corselet ont une très petite dent de chaque côté; 
le corselet a 2 ou 3 fossettes de chaque côté, la tête a une fossetté 
frontale et les antennes sont bleues à la base, 


Note sur quelques Lépidoptères nouveaux pour 
la faune française 


Par R. HomMBERG, 


Je crois intéressant de signaler les Lépidoptères suivants, non encore 
mentionnés de France dans le catalogue Staudinger et Rebel 1904, 
et qui paraissent nouveaux pour la faune de notre pays. 


1. MAMESTRA CALBERLAI Stgr. — Un G pris à Digne (Basses-Alpes), 
en juin, Un exemplaire 2 de cette espèce décrite en 1883 du Tyrol et 
retrouvée ultérieurement en Italie centrale, se trouve dans la collec- 
tion Fallou, rapproché, par erreur, de Hadena pabulatricula Brahm, 
synonyme de H. connexaBkh. Une étiquette fixée à Pépingle porte la 
mention suivante : connera? — Gde-Chartreuse, désert — juillet 61. 
— (est d'après cet exemplaire, faussement déterminé, que Berce, 
dans sa Faune entomologique francaise, cite Hadena connera comme 
espèce francaise. Si cette Noctuclle eût été étudiée plus soigneusement, 
elle aurait été décrite vingt-deux ans plus tôt, et appartiendrait depuis 
longtemps à la faune de France. 

2. HADENA ADUSTA Esp. var. SYLVATIA Bell. — Digne, un G, capturé 
à la fin de mai. — Cette forme très claire, connue seulement de 
Corse, d’où elle avait été décrite par Bellier comme espèce distincte, 
paraît devoir se rapporter comme simple var. à H. adusta. 

M. Ch. Oberthür qui possède les types de Bellier, a eu l'obii- 
. geance de déterminer cette espèce, ainsi que la précédente. 

3. PHIBALAPTERYX AEMULATA Hb. — Deux GS pris en juillet, dans 
les environs de Vernet-les-Bains (Pyr.-Or.). Ce Lépidoptere habite gé- 
neralement les Alpes, les Carpathes, la Styrie, etc. 


4, EARIAS VERNANA Hb. — Espèce répandue en Autriche, Pome- 
ranie, Silésie, etc, — Un 9 pris à Digne, en juin, 
5, Cossus TEREBRA Fabr. — Un seul exemplaire de ce Cosside, 


toujours rare, signalé d’un grand nombre de localités, dont la plus rap- 
prochée dela France étaitle canton des Grisons, capturé, fin juin, dans 
les environs de Digne, 
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6. SEEBOLDIA KORGOSELLA Rag. — Digne, fin de mai. Cette espèce 
n’était encore connue que d’Espagne, d'Algérie, de Russie méridionale 
(Sarepta), et de Kouldja. 


Tous ces Lépidoptères ont été capturés à la lumière. 


Note sur trois espèces de Momphinae (Laverna olim) 
de la faune française 


Par P. CHRÉTIEN. 


Le nouveau Catalogue Staudinger et Rebel de 1901, comme au- 
paravant le Catalogue Staudinger et Wocke de 1871, émet un doute 
sur l'habitat de la Heinemannia (Laverna) festivella Schill. en France. 
Cependant Maurice Sand, dans son Catalogue des Lépidoptères de la 
France centrale, paru en 1879, dit avoir capturé cette espèce à Nohant 
(Indre). Je puis confirmer la découverte de Sand, en disant que Ves- 
pece se trouve aussi à Digne (Basses-Alpes), où je Pai prise en mai 1901. 


Une autre espèce nouvelle pour notre faune. car je ne la vois men- 
tionnée sur aucun Catalogue, est la Mompha (Laverna) propinquella 
Stainton. Elle se distingue de la M. lacteella Steph., que Maurice 
Sand avait aussi capturée en mai à St-Florent (Cher), par la tête, le 
thorax et la base de l’aile d’un blanc pur et par les palpes dont le der- 
nier article est tout blanc ou ne présente qu’un seul anneau noirátre. 

J'en possède cinq sujets, pris en juillet et en août aux environs de 
Paris : un à Mériel, deux à Marly et deux à Paris même, dans les 
fossés des fortifications près de la Muette. 

A cet endroit, dans certaines parties humides, poussent d’assez nom- 
breux pieds d’Epilobium hirsutum L. très souvent attaqués par la che- 
nille d’une autre Mompha (Laverna) qui détermine sur la tige de cette 
plante des renflements, des nodosités, en forme de galle (*). Pai nommé . 
la M. decorella Steph. Cette espèce paraît répandue dans toute la 
France. Plusieurs catalogues la mentionnent, Comme nouvel habitat je 
signalerai les Pyrénées-Orientales où je Pai trouvée, en 1894, sur les’ 
bords du torrent qui passe aux Gorges de la Granja. 

À propos de cette Mompha, sur laquelle notre attention a été attirée 
naguère, je crois utile de faire la communication suivante : 

A la fin de mars 1901, une liste de chenilles gallicoles devant servir 
à un travail sur les zoocécidies « de l’Europe et du tour de la Méditer- 


(1) Figureepar Barrett, Entom. monthly Magazine, février 1865, 
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ranée », m'a été adressée avec prière de voir si elle était complète et 
si elle ne renfermait pas d'erreurs. Comme j'étais sur le point de 
partir pour Digne, je ne pris pas le temps de Pexaminer et renvoyai 
cette liste par retour du courrier, en faisant toutefois remarquer : 


1° Que les espèces contenues dans cette liste avaient déjà été citées 
maintes fois (1); 

2° Que plusieurs espèces avaient été omises ; 

3° Que Mompha divisella et Laverna decorella étaient la même 
espèce. 

Dans le Catalogue systématique des zooceeidies publié quelques mois 
plus tard, Pai pu constater que, comme dans la liste qui m'avait été 
soumise, des chenilles sont données comme cécidogènes qui ne le sont 
pas du tout : telle la Staymatophora divitella Cst.; que les omissions 
n'avaient pas été toutes réparées, et que la citation de Mompha divisella 
ne figurait plus. 

Je n’avais nulle envie de parler de ces choses; mais j’ai éprouvé une 
pénible surprise en voyant, dans un imprimé que chacun de nous à dû 
recevoir ces jours derniers, les jeunes auteurs du Catalogue des zooct- 
cidies reprocher à un de nos collègues une double erreur (?) — qui done 
n’en commet pas! — que leur Catalogue a failli reproduire et qu'ils ont 
su éviter au dernier moment, on sait maintenant de quelle façon : cala- 
loguer la même espèce sous deux noms différents et attribuer à Wocke 
un nom qui appartient à Herrich-Schaelfer. 

Le propagateur, je puis dire très excusable, de cette méprise que 
seul un microlépidoptériste était apte à découvrir est, si je ne me 
trompe, Kaltenbach. 

En effet, dans ses Pflanzenfeinden, page 248, au n° 29, il mentionne 
Laverna decorella Steph. et page 249, au n° 33, Mompha divisella 
Wocke, comme espèces de Lépidoptères dont les chenilles vivent 
dans un renflement des tiges d’Epilobium tetragonum et alpinum. 
Trompé par cette diversité de noms de genre et d’espece, Kaltenbach 
en à fait deux espèces distinctes. Mais Kaltenbach, lui, a ce grand 
mérite qu'il cite généralement ses auteurs et indique les sources 
auxquelles il puise ses renseignements, permettant ainsi de contrôler 
ses assertions et de le rectifier, s'il y a lieu. 

Si Pon consulte les références qu'il fournit pour Mompha divisella 
(Stett. ent. Zeit. XXII, 37 et 1862, 362), on trouve ane note de V. He y- 


(1) Voir notamment : Sorhagen, Gallenbewohnende Schmetterlingslarven, 
Illust. Zeitschr. schr. f. Ent., Mi, 114. 
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den sur les galles formées par la chenille de Mompha divisella Wocke 
(en 1861, page 37) et la description de la chenille de cette même 
Mompha divisella Wocke (en 1862, page 362). Mais là, après le nom 
de Wocke, V. Heyden a ajouté : (H.-S.), parce que, en réalité, le nom 
de Mompha divisella estde W ocke et la description, de Her.-Schaeff. 
(Cf. Her.-Sch. V, 209). 

On concoit qu'il devait être difficile a Kaltenbach de se tirer 
d'affaire dans cette confusion de noms, d'autant plus que le nom de 
genre Mompha était ignoré du Catalogue Staudinger et Wocke de 1871 
et que les époques assignées à l'apparition des papillons de Laverna 
decorella et de Mompha divisella étaient fort différentes. 
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American Entomological Society (Transactions), NXVIN, 4, 1902. — 
K.-T. Cresson : Descriptions of some Mutilla from Brazil. — A.-N. 
CAupELL : Noter on Orthoptera from Oklahoma and indian Terri- 
tory, with Descriptions of three new Species. 

Annals and Magazine of Natural history, Ser. VIL, 9, n° 52, 1902. — 
P, CAMERON : Descriptions of new Genera and Species of Hyme- 
noptera from the Oriental Zoological Region (Ichneumonide and 
Anthophila). — KR. J. Pocock : The Taxonomy of Recent Species of 
Limulus (2 pl. n.). — A.-D. MicuaEL : Nomenclature of Genera, etc. 
in the Oribatidae. 


Entomological News, XI, 1-3, 1902. — Notice nécrologique sur F.-H. 
Strecker (portr.). — A.-T. Srosson : Additional List of Insects taken 
in Alpine Region of Mt Washington. — Letters from Th. Say to J.-F. 
Melsheimer, 1816-1825 (2 art.). — A note on the Insect Collection 
of Th. Say. — T.-H. Monrcomury : A List of the Hemiptera Hete- 
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roptera of the Vicinity of Wood’s Holl, Mass. — J.-A. Renn: A 
new Apteropedes from Florida. — H. SKINNER : New Species of 
Rhopalocera. — L.-H. Jourez : A new Species of Saperda (pl.). — 
L. Muritto : The Eumeus Debora. — G.-B. Kina : Some new Coc- 
cidae. — J. Lincerr : Aspidiotus Hederæ in Australia. — E.-B. 
WILLIAMSON : Anew Species of Gomphus (Odonata) related to G. fra- 
ternus. — W.-H. ASHMEAD : A new Bumble Bee from Colorado. — 
F.-H. Wottey-Dop : Pests and Grease. — E.-B. WILLIAMSON : A 
List of the Dragonflies observed in Western Pennsylvania (pl.). — 
H.-L. Viereck : The Home of some Aculeate Hymenoptera with 
Descriptions of two new Species. — J. et H. Comstock : A Trip to 
Lake Josephine, Fla. — C.-W. Joaxsox : On the Validity of Da- 
syllis affinis Macq. — CH. ROBERTSON : Some New or Little known 
Bees. — E.-A. Smytu : Identity of Hemaris tenuis and H. diffinis. 
— L.-E. Hoop : Note on certain Coleoptera. — D.-W. COQUILLETT : 
Three new Species of Nematocerous Diptera. — N. Banks : A new 
Species of Brachynomurus. — H.-L. VIERECK : A new Species ol 
Cratichneumon. — Notes diverses. 


Datta Torre (Dr C.-G.DE) : Catalogus Hymenopterorum hucusque 
descriptorum systematicus el Synonymicus, vols ILS IE pans: 1, 
IV-X; Leipzig 1893-1902. — Echange avec le Bulletin. 

DARBOUX (G.) et C. Hovarn : Aide-mémoire du Cécidiologue, Berlin, 
1902, 68 p.* 

Ferr (E.-P.) : Insects injurious to Elm Trees (Sth. Ann. Rep. ete.), 
1902, 27 p., 3 pl. et fig.* 

FieutiAux (Ep.) : Les Insectes des Lianes à Caoutchouc de Mada- 
gascar ; 1902, 12 p. fig.* 

Ip. : Deuxième Liste des Cicindelidae, Elateridae et Melasidae (Eucne- 
midae) recueillis au Japon par M. J. Harmand (Bull. Mus. Hist. 
nat.), 1902, 8 p.* 

Hansen (H.-J.) : On the Genera and Species of the Order Pauropoda 
(Vid. Medd. Naturh. For. Kjob.), 1902, 124 p., 6 pl.* 

JagLoxowskt (J.) : Die Landwirthschaftliche Bedeutung der Krähen 
(Aquila), 1901.*© 

MicHarL (A.-D.) : A Further Contribution to the Knowledge of British 
Oribatidae; I (Journ. R. Miscrosc. Soc.), 1880, 13 p., 2 pl. — Don 
de M. Francois, 
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Morawırz (D' F.) : Ueber Vespa austriaca Panzer, und drei neue Bic- 
nen (Bull. Soc. Nat. Mosc.), 1884, 41 p. — Don de M. Francois. 
OsTEN-SACKEN (C.-R.) : The two Methods of determining Diptera. — 
Mosquito Swarms responsive to Sounds (Ent. month. Mag.), 1901, 

ye UE 

Pic (M.) : Contribution à l'étude des Xyletini du Brésil (Ann. Soc. 
ent. Belg.) 1902, 2 p.* 

Ip. : Ein neuer Mecynotarsus aus Ceylan :(Deuts. ent. Zeit.), 1901, 
Ep." 

Ip. : Un genre nouveau de Coléoptère de Plle Maurice (Bull. Soc. 
ent. Fr.), 1901, 2 p.* 

In. : Notes correctives et synonymiques (loc. eit.), 1901, 3 p.* 

Pic (M. et Th.) : Uebersicht der Arten der Coleopteren-Gattung Hedo- 
bia Late. aus der palæarctischen Fauna (Wien. ent. Zeit.), 1901, 
6 p.* 

PLANET (L-) : Essai monographique sur les Coléopteres des genres 
Pseudolucane et Lucane, 2° vol. (Natural.), s. d., 143 p., 16 pl. 
IS 

RécrmBaRT (Dr M.) : Genera Insectorum, Coleoptera, Fam. Gyrinide; 
Bruxelles, 1902712 p., 4 pl. n.* 

Ip. : Notes sur quelques Dytiscides d'Europe (Bull. Soe. ent. Fr.), 
1901, 5 p.* 
RICHARDSON (H.) : Papers from the Hopkins Stanford Galapagos Expe- 
dition, 1898-99, VI. The Isopods (Proc. Wash. Ac. Se.), 1901, 4 p., 

fig.* 

VacHaL (J.) : Contributions hyménoptériques, IE (Ann. Soc. ent. Fr.), 
1904, 6°p.* 5 

A. L. 
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Le Secrétaire-gérant : On, ALLUAUD. 
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